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ur/'i et orbi, suivi du Te Deuw en plain-chant en union avec tout le 
monde catholique.

Puis, remontant sur la sedia, il rentre dans ses appartements, pen­
dant que de nouvelles et plus ardentes acclamations en toutes langues 
retentissent d’un bout à l’autre de la basilique.

Mais le cœur du Père a besoin de montrer sa joie. La sedia s’arrê­
te au milieu de la grande nef et, commençant par le groupe français, 
le Pontife bénit avec effusion tous les groupes de pèlerins successi­
vement.

Les larmes coulent de bien des yeux pendant qu’au loin meurt 
peu à peu le son des trompettes qui accompagnent le retour de 
Léon XIII au Vatican.

Les illuminations. — Le soir de la fête, les façades, les clo­
chers des églises, les établissements religieux et de nombreuses mai­
sons se sont illuminés.

A 7 heures du soir, des feux d’artifices ont été tirés sur plusieurs 
points de la ville.

De semblables fêtes ne peuvent être que salutaires pour le monde 
entier ; elles consolent des tristesses de l’heure présente et font envi­
sager l’avenir, avec plus d’assurance.

A TRAVERS LE MONDE

utographe de saint François. — La ville de Spolète 
en Italie, vient de lécupérer, grâce à la générosité du 
Souverain Pontife, un précieux trésor, qui lui avait appar­
tenu durant des siècles. C’est un autographe de saint 

François. En voki l’histoire.
Jusqu’en i860, cet écrit appartenait aux Frères-Mineurs Conven­

tuels de Spolète. Le couvent fut supprimé à cette époque, et proba­
blement que l’autographe en question, qui sans doute se trouvait


